
Securite routiere

La securite routiere est une affaire serieuse pour les partisans de l'initiative. 
Ils s'engagent pour soutenir toutes les mesures efficaces perm ettan t de lutter 
contre les accidents.

Ils refusent la tactique des opposants qui vise ä culpabiliser les citoyens et 
citoyennes qui voteront l'initiative. Les opposants veulent faire  croire que dire 
oui ä "Pro vitesse 100/130", c 'es t accepter de tuer X personnes en plus par 
le trafic  routier.

C 'est une grave erreur et une affirmation gratuite car l 'initiative ne donne 
pas l'autorisation de rouler ä n'importe quelle vitesse.

Une analyse objective de la Situation demontre que la solution du 100 et 130 
est preferable et permet d 'atteindre les objectifs de securite  routiere, cela 
en complement avec d'autres mesures plus importantes.

Contrairement aux opposants, les partisans de l'initiative ne cultivent pas le 
paradoxe de lutter contre la construction de routes plus süres. Les partisans 
recherchent le realisme.

Oü se deroule le trafic  et oü se produisent les accidents ?

Les routes concernees par l'initiative 100/130 n'englobent qu'une

•  des accidents 32,2 %
•  des blesses 37,2 %
•  des tues 59,3 %

Kilometrages et accidents 
selon les genres de route

toutes 
les routes 
total

Autoroutes Autres routes 
hors local ites

Interieur des 
localites

Kilometrage app- 
rox. en milliards 
de km

48 
= 100 % 26,5 * 37,9 % 35,6 %

Accidents 77*168 
= 100 % 9,2 % 23,0 % 67,8 %

Blesses 30*083 
= 100 % 6,9 % 30,3 % 62,8 %

Tues 945 
= 100 % 8,7 % 50,6 % 40,7 %

partie

(9,2 % + 23,0) 
(6,9 % + 30,3) 
(8,7 % + 50,6)
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La securite des autoroutes par rapport ä d'autres routes est statistiquement 
prouvee (taux des accidents, des biesses, des tues par milliards de kilometres 
effectues).

Plus grande securite des autoroutes

Par rapport a toutes 
les routes

aux autres routes 
hors des localites

aux autres routes 
a l'int. des localites

Accidents 2,9 *
r—

1 5,5

Biesses 3,8 3,0 6,7

Tues 3,0 4.0 3,5 *

Cause des accidents
En 1988, la principale cause des accidents a e te  l 'inattention avec 22,5 % des 
cas. Les dix causes les plus importantes (81,4 % du total) ont e te  les suivantes :
•  inattention 22,5 %
•  priorite 16,3 %
•  vitesse 16,2 %
•  distance insuffisante 6,0 %
•  ivresse du conducteur 5,8 %
•  signalisation 4,1 %
•  depassement 3,4 %
•  manque d'experience 2,6 %
•  circulation imprudente en marche arriere 2,4 %
•  comportement du pieton 2,1 %

La vitesse , avec 16,2%, se ventile de la maniere suivante :
•  vitesse inadaptee aux conditions routieres 10,4 %
•  vitesse inadaptee aux conditions de circulation 1,3 %
•  vitesse inadaptee aux conditions de visibilite 1,5 %
•  depassement de la vitesse maximale 2,5 %
•  autres 0,5 %

II faut en outre  tenir compte du fa it que les deux tiers des accidents se pro- 
duisent ä l 'interieur des localites. Des lors, les depassements des limitations 
de vitesse ne sont qu'une cause tout ä fait secondaire des accidents hors des 
localites. En termes clairs, les nouvelles limitations de vitesse n'ont guere eu 
d'influence sur la frequence des accidents.
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Limitations de vitesse acceptables
Depuis longtemps dejä, des experts en m atiere de securite routiere exigent 
qu'il y ait une relation raisonnable entre  la limitation de vitesse fixee et l 'e tat 
de la route. Si les limites sont trop basses, les conducteurs ont la dangereuse 
tendance de toujours rouler ä la vitesse limite, meme sur des trongons dangereux, 
de nuit ou par brouillard. Par ailleurs, les limitations trop basses ne sont pas 
toujours respectees, ce qui en diminue fo rtem ent la portee.

On le constate regulierement, depuis que la vitesse a e te  fixee ä 80 km/h hors 
des localites, une voiture sur deux roule plus vite que la limite prescrite. II 
n 'est pas sür que des contröles plus frequents aboutissent ä un meilleur respect 
de c e t te  limitation, comme le demontrent des enquStes sur la psychologie des 
conducteurs.

Lorsque la vitesse e ta it  limitee ä 130 sur les autoroutes, la tendance ä rouler 
toujours ä la vitesse limite e ta i t  moins frequente. En effe t, la vitesse moyenne 
se situait ä environ 120 km/h. Maintenant que la limite est fixee ä 120, on consta­
te  tres nettem ent la tendance ä rouler regulierement ä ce t te  vitesse. Cela signi- 
fie que lorsque la vitesse e ta i t  fixee ä 130, eile e ta i t  beaucoup mieux respectee.

Bien entendu, l'adaptation de la loi au comportement ne signifie pas qu'un compor- 
tem ent fautif repete doit e tre  en quelque sorte legalise par l'adaptation de 
la vitesse maximum. II faut tenir compte de ce danger en prevoyant des limita­
tions de vitesse inferieures, adaptees aux conditions locales, e t bien signalees. 
Or, l 'initiative prevoit expressement c e t te  possibilite.

Lutte contre les accidents
II est incontestable que plus les vitesses sont basses, plus les distances d 'arret 
et la violence des chocs diminuent. Toutefois, meme ä 80/120 km/h, les distances 
d 'a rre t restent trop longues pour eviter les accidents e t les chocs sont egalement 
tres violents. La concentration du conducteur, l 'appreciation de la Situation, 
l'adaptation de la vitesse, le respect de la distance entre  les vehicules, la techni- 
que de freinage, voire d 'evitem ent de l'obstacle sont des elements beaucoup 
plus importants pour la securite.

La lu tte  contre les accidents passe par trois facteurs :

•  la route

•  le vehicule
•  l'homme, ce dernier e tan t bien entendu le plus important.

La route
Les autoroutes etant les voies les plus süres, tou t doit e t re  mis en oeuvre afin 
que le tra fic  des autres routes soit reporte  au maximum sur ces voies plus süres. 
Cela n'exclut pas l'elimination des points noirs d 'accidents sur tout le reseau 
routier.

Les moyens d'information (auto-radios, panneaux de signalisation ä Information 
variable) doivent e tre  developpes (etat des routes, conditions meteorologiques, 
voies d 'evitement en cas de bouchons).
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Le vehicule
L'amelioration technique sur le plan de la securite est indiscutable. Neanmoins, 
eile peut et doit e tre  acceleree (systemes autobloquants, sieges d'enfants). II 
y a de grandes lacunes dans l 'information du public. Elle ne doit plus m ettre 
l 'accent sur la performance et l 'aspect sportif mais, au contraire, sur :

•  la securite
•  la consommation de carburant
•  le respect de l'environnement.

L'homme
Sur le plan humain, les elements les plus importants sont :

•  l 'a ttitude des usagers de la route
•  le sens des responsabilites
•  la connaissance et le respect des regles
•  la mattrise du vehicule
•  l'esprit de tolerance.

A la base du comportement de tous les usagers, il y a :

•  l'education routiere des le plus jeune age
•  la formation des conducteurs
•  le perfectionnement.

L'utilisation des moyens de retenue en cas de choc (ceintures, sieges d'enfants) 
est une des mesures les plus efficaces pour reduire le nombre de tues e t de 
blesses graves parmi les occupants des voitures. Malgre l'obligation, seulement 
66 % des conducteurs portaient, en 1988, la ceinture de securite  (source BPA), 
soit 81 % sur les autoroutes, 70 % sur les autres routes hors des localites et 
seulement 52 % ä l 'interieur des localites. On peut dire avec cer titude  que le 
nombre de tues et de blesses graves diminuerait avec le port generalise de la 
ceinture. Le risque d 'e tre  tue ou blesse est deux ä trois fois superieur pour 
les occupants sans ceinture.

Outre l'education des jeunes et la formation des conducteurs, il est imperatif 
de m ettre  regulierement sur pied des campagnes de sensibilisation e t  d'informa- 
tion, notamment dans les secteurs critiques de l'alcool et du respect des plus 
faibles dans le trafic.

C 'est evident, les controles sont necessaires pour garantir le respect des regles 
de circulation. Pour e tre  efficaces sur le plan de la securite, ils doivent etre  
concentres sur des fautes importantes (depassements dangereux, non respect 
de la priorite, vitesse inadaptee) mais ne pas e tre  effectues sous forme de chica- 
neries. La securite routiere est trop serieuse pour cela.


